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Pape continuë de 


jouir d’ une parfaite 
fanté à Caftel- Gan- 
dolfo, d’où Sa Sain- 


teté eft attenduë 
mardi prochain de 
retour en cette Ca- 
pitale. 

Le Cardinal Bor- 
ghese Sous-Doyen du Sacré Collège eft 
mort Jeudi dernier 21. de ce mois à 1’ 
âge de 6z. ans. Il vaque par cette mort 
22. chapeaux. 

Le Cardinal Cavalchint eft tombé ma- 
lade à Caftel- Gandolfo,où H étoit allé faia 
re fa Cour auPape; & l’on craint d'au- 
tant plus pour les jaurs de cette Eminen- 
ce, qu’elle a 76. ans. 

De Toulon le rs. Juin. 

Le Marechal de Thomond, toûjours 
occupé du bien du férvice & de la sûreté 
des Côtes qui lui font confiées, voyant 
les forcs Angloifes s'augmenter dans la 
Méditerranée, chargea de la difpofition 


des poftes le Marquis de Croiffÿ»Lieute- 
nant-Général des Armées du Roi. Ce 
Général après avoir Parcouru & vifité 
lui-même les differentes parties, où les 
Ennémis pouvoient faire quelques ten- 
tatives, jugea à propos de porter le 30. 
Mai le premier Bataillon du Régiment 
de la Fere au Village de Ja Seyne, pofte 
intermédiaire, avec ordre de fe porter 
par fa droite à Senary & par fa gauche 
au Camp des Sublettess felon que les fi- 
gnaux convenus en indiqueroient le be. 
foin. L'événement de la journée du 6. 
a pleinement juitifié la juftefle des me- 
fures que ce Général avoit prifes. Le s. 
Juin à 7 heures du foir les Frégates P 
Offéau & la Pléiade, qui étoient dans la 
rad: de Senury, en partirent pour fe ren- 
dre à Toulon; Mais le 6. à la pointe du 
jour ayant découvert [a Flotte Angloifés 
elles fe refusierent dans lanfe de Sables. 
tes fous la proteËtion des Batteries de 


(St. Elmes & de, Fabregasa  Quelqu’im- 


pofante que fut cette pofition. elle n’em- 
pécha pas les Anglois dy venir à pleines 


voiles dans le defféin fans doute de les 
enlever, de les bruler, ou de contraindre 
les Officiers, qui les commandoient, à le 
faire. Ils fe formerent vèrs le midi en li- 
gne au nombre de 14. Vaiffeaux, hors 
de la portée du Canon, ayant en avant 
trois autres de leurs plus gros Vaif 
feaux, qui avoient ordre d’attaquer. Ces 
trois Vaifleaux avec une témerité incon- 
cevable font venus moüiller à bout tou- 
chant de nos Batteries & ont fair jufqu’à 
6. heures du foir le feu le plus vif. Leurs 
premières bordées ont été dirigées fur 
nos Frégates; Mais étant accablées par 
le feu de nos Batteries, ils ont tourné 
leurs coups fur elles. Quoique le feu des 
Anglois fut très-fupérieur au nôtre, ils 
ont cependant été obligés d'abandonner 
leur ancre, & fe font retirés à la remor- 
que & très-maltraités. Dès le com- 
mercement de l’AËtion, le Marquis de 
Beaumont, Colonel du Régiment de le 
Fere, s’y porta avec fon premier Ratail- 
lon, & fe forma en bataille, derrière un 
rideau,& à portée de foutenir également 
& les différentes Batteries & les Fréga- 
tess ayant à4a droite la Batterie de Fa- 
bregas & à fa gauche les Frégates; le 
Camp des Sublettes & les Batteries de St. 
Elme, Après cette difpofition ils fe tranf 
porta, fuivi d’un feul Officier, à La gau- 
che des Sableites à la Batterie St. Elme» 
où étoit M. de la Cluës Commandant de 
la Marine, pour fe concerter avec lui. 
Il trouva ce Général, occupé à pofter les 
différens piquets, qui lui arrivoient dans 
ce moment des Vaiffeaux dela rade, 
Vèrs les trois heures le Marquis de Beau- 
mont s'étant apperçu qü’un grand nom- 
bre de Chaloupes partoïent de la ligne 
& venoient en avant» il crut .devoir par 
une manœuvre & une contenance har- 
dies leur en impofer & les empêcher de 
venir brûler les Frégates, ou de les re- 
morquer. Pour cet cffet il fe mit à la tê- 


te de fon premier Bâtaillon &:le fit dé- 
border le rideau par la gauche, malgré 4e 
feu prodigieux de l’Artillerie des En- 
nemis, & le forma en Bâtaille fur le ri- 
vage à la petite portée du fufil de nos 
Frégates; Toutes les Chaloupes prirent 
dans ce moment le parti d'aller aux trois 
Vaiffeaux qui combattoient pour les re- 
morquer au large, & vèrs les 6. heures 
ils fe trouverent hors de portée. Le cou- 
rage & la fermeté que ce Bâtaillon a con- 
ftamment marqué depuis le commence- 
ment de l’Action jufqu’à la fin, la con- 
duite pleine de valeur, dezéle & d’in- 
telligence des Officiers, & la célérité 
avec laquelle ils exécutoient les ordres 
qui leur étoient donnés, font admirables. 
Quoique cette cannonade ait été des plus 
vigoureufés, la perte en général ma pas 
été confidérablé, les boulets qui par- 
toient des Vaifleaux Anglois portant 
prefque tous trop haut. Celle du premier 
Bâtaillon du Régiment de la Feres quoi- 
que la plus forte, ne va pas au delà de 
douze à quinze hommes tués, une tren- 
taine de contufionnés & environ une 
douzaine d’Officiers bléfés légèrement 
par les éclats de pierres que les boulets 
faifoient voler en paffant dans les rangs. 
Le fecond Bataillon, que le Marquis de 
Croiffÿ avoit laifsé dans Toulon pour la 
sûreté de cette Place, témoignant fes re- 
grets de n’avoir pů partager avec le pre- 
mier une ACtion où il S’étoit acquis tant 
de gloire, & efpérant que les Anglois 
viendroient le lendemain prendre leur re- 
vanche, demanda ‘avec inftance au Mar- 
quis de Beaumont d’obtenir du Marquis 
de Croiffÿ la permiffion de venir le join- 
dre, ce qui lui fut accordé par ce Géné- 
ral. L’attente de ce fecond Bâraillon n’a 
pas été remplie, les Angloiss’étant trop 
mal trouvés de leur première tentative. 
Nous avons eu la fatisfaétion de voir la 
nuit du 7. au 8. rentrer dans notre Port 
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à la barbe des Anglois les deux Frégates 
triomphantes; elles n'ont reçu prefque 
aucun dommage, & on va les carenner 
pour les réarmer tout de fuite. Nos Bat- 
teries fon reparées, & on les a renforcées 
de 36. pièces de Canon. La Frégate 
ta Gracieufe eft carennée, la’ Chimere 
le fera bientôt, & le Triton eft depuis 
quelques jours en rade. 
De Paris le 25. Fuin. 

Un Particulier vient de découvrir le 
sécret de préferver de toute corruption 
PEau douce fur Mer. Ce sécret confifte 
enune compofition, qui a la confiftence 
d’une Pâte. On la plonge au fond du 
Tonneau, où elle ne fe mêle point avec 
VEau, la tenant dans fa nature pendant 
deux voïages de long cours. Il n’y a qu’à 
obferver, de donner au Tonneau un peu 
d’air, au moïen d’une petite plaque de 
Fer blanc, percée à jour en guife de gril- 
le de rape, & dont la partie hérifsée 
doit être tournée & clouée du côté de 
Veau, Le Maréchal de Conflans, qui a 
approuvé la découverte & fes effais, a or- 
donné, qu’il en foit fait ufage fur le Vait 
feau, qu'il eft fur le point de monter. L? 
invention, au refte, eft autant plus 
commode, qu’elle ne coûte point de 
peine, & n’exige point de charbon, 

De Londres le 26. Fuin. 

Le Roi a nommé un Gouverneur & d’ 
autres Officiers civils & militaires pour 
Pile de la Guadaloupe. Sa Majefté à té- 
moigné être entièrement fatisfaite de la 
conduite des Officiers emploïés à la re- 
duétion de cette Ile. On efpère, que çet- 
telle nous reftera. C’eft une très belle 
acquifition. Outre une grande quantité 
de Coton, de Caffé, & de Gingembre la 
Guadaloupe produit tous les ans plus de 
49. mille Barriques de Sucre. 

De la Baffe Saxe le 25. Fuin. 
Les Alliés ont commencé depuis quel- 


ques jours à faire vendre à Brenten de la 
paille, de l’avoine, & de Porge» denrées 
qui forment la plus grande partie du Ma- 
gazin, qu’ils ont de ce côté-là, ce qui 
donne tout lieu de croire, que le Prince 
Ferdinand ne fe croit nullement en état 
de tenir contre les François; ce qu’il 
pourroit en effct d’autant moins, qu'il 
regne une défertion au deffus de toute 
croyance parmi les Heffois, Hannowriens 
& Branfiwickois, qui reviennent en foule 
dans la Hefe. 
De Francfort. le 29. Fuin. 

Le Duc de Broglie, qui commande 
la Referve de l’Armée aux ordres du 
Marëchal de Contades, a délogé le 26. 
les Ennemis de Bocke, où ils avoient 
encore un. pont fur la Lippe, ainfi què 


de Dellbrugge. Ce dernier village a été 


defendu pied å pied par l’Infanterie Han- 
novrienne & par les Chaffeurs;: Mais 
après une fufillade de deux heures, pen- 
dant laquelle ces Troupes ont perdu 
beaucoup. de monde, elles ont été obli- 
gées de fe retirer dans les Bois; on leur a 
de plus fait une trentaine de prifonniers, 
Les François n’ont eu dans cette occa- 
fion qu'environ 12. hommes blefsés. 

Le Prince Ferdinand étoit encore à 
Bittberg le même jour 26:; Mais on pré- 
tendoit favoir,qu’il ne tiendroit pas long- 
tems cette pofition, puifqu’on étoit in- 
fruit, que les gros Bagages de l’Armée 
Alliée avoient la nuit précédente defilé 
fur Bileweldt, où ce Prince devoit les fui- 
vre de près. 

On afsûre de plus, qu'il regne beau- 
coup de défunion, parmi les Généraux 
de l'Armée Alliée; que les Anglois veu- 
lent refter en deçà du Wezer s pour entre- 
tenir la communication avec POf- Frise; 
que les Hannovriens veulent paffer cet- 
te Riviere, & que le Prince Ferdinand 
panche pour ce dernier parti; fon deffein 


étant de fe porter fur Halberffadt, pour 


évitér le cul de fac de Stade. k 


De Manheim le 30. Fuin, 

Mgr. le Prince de Dexx- Ponts a pafté 
ici le 27. dece mois, &' S.A. S. seft 
renduë fans s’y arrêter à Schuelïingen, 
où la Cour eft aËtuellement, & où le 
Duc Regnant fon frere efl arrivé hier, 

De Francfort le r. Fuillet, 

Les dernieres lettres de Weftphalie du 
28.portent, que l’Armée du Maréchal de 
Contades marcheroit lé 29. à Lépprinchs 
où feroit le Quartier Général, tandis que 
la Referve du Duc de Broglie iroit 
camper à une lieuë & demie enavant de 
cet endroit dans des bruyéres arides, où 
iln’y aque des hameaux de trois à qua- 
tre maifons. La marche fè dirige fur 
Hamelen, Le Prince Ferdinand étoit en- 
Core le 28. à Rittbergs du moins wavoit- 
on ce jour là ‘aucun rapport contraire; 
Mais on s’attendoit d'apprendre fa retrai- 
te effeétuée pendant la nuit du 28.au 29. 
& même l'évacuation de Lippftadt, vèrs 
oùce Prince avoit fait avancer depuis 
quelques jours fix Régimens de Caval- 
lerie pour accélerer la confommation 
des Magazins, 

Du Quartier- Général de l'Armée Ruf 
fienne à Jankowice le 9. Fuiller, 

Hier 8. à 2. heures du matin l’Armée 
Rullienne marcha en s. Colonnes de Po- 
fhanie au Camp de Fankowice {ans avoir 
été aucunement harcelé par: l’Ennemis 
dont l’Avant-Garde campant proche de 
ce Village, s’en étoit retiré -dès la poin- 
te du jour, & repliée fur Armée. Les 
Ralfiens font campés fort avantageufe- 
ment. Mr. le Général-Major de Tottle- 
ben campe avecitout le Corps de Tou- 
pes légéres à Gore. Les Ennemis cam- 
pent etre Mromwina & Pamiatkomos & 
leur Camp fe trouve tant en flanc qu’en 
front entourré d’étangs & de marais,mais 


les Troupes y fouffrent grande difette de 
pain ainfi que de fourages. Mr. le Gené- 


‘ral-Major de Tottlcben a mis ce matin 


toute l’Armée Pruffienne en allarme. Jt 
fondit avec environ 4000. hommes de 
Troupes- légéres fur le Régiment de Houf- 
fars noirs & fur celui de Mr.de Puttkam-= 
mer, qui Étoient poftés; en avant de l” 
Armée,derrière le village de Szerchemice, 
& les mit en déroute. Cette attaque a 
causé un mouvement au Camp des 
Pruffiens, de façon que toute leur Armée 
seft mife en bataille, croïant apparem- 
ment qu'ils alloient être attaqués de 
toutes les forces Räffiennes. Mais le 
Général s’eft contenté d'avoir donné I’ 
épouvante aux Ennemis,& s’en eft retiré 
en bon ordre avec un Enfeigne & 1r. 
Houffars blefsés, qu’il a fait prifonniers. 
Outre cela la perte de l’Ennemi monte à 
70, morts & beaucoup de blefsés.… Celle 
des Ralffiens eft moins confidérable. Un 
Enfeigne leur a été pris, & un Colonel 
des Cofaques a été blefsé à latête. ‘Au 
lieu fqu’il s’en falut peu, que le Géné- 
ral-Major Pruffien Matachowfkis n'ait 
été fait prifonnier par un Cofaques qui 
l’aïant déjà atteint avec fa pique D'as 
heureufément pour lui, percé gue ‘fon 
manteau. Aujourd’hui à midi l Ennemi 
aquitté fon Camp dirigeant fa marche 
vèrs Cafimirx en deça du Marta. 
De Varfovie le 14. Juillet. 

Par ordre de S. M: la Cour cammen- 
cera démain à porter pendant quinze 
jours le deuil potr feüe S. A. Maurice- 
Adolphe- charles, Duc de Saxe- Neuftadts 
& pour feies LL. AA. Eleonore- Philip- 
pine Doûairiere Comteffè Palatine du 
Rhin, née Landgrave de Heffè-Rhéin fels » 
& Caroline- Wilhelmine- Sophie, Duchefe 
d'Anbalt-Zerbff, née Princele de Helfè 


caf, . 
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DU 14. JUILLET 1550. 
Son do No Ce a Ut de À 
JOURNAL de l'Armée I. & R. depuis le 27. Fuin jusqu’au 2. Juillet, 
Du Quartier- Général à Bredi. 
FARGa rélolution ayant été prife de Porter en avant Armée I. &R. * 
; ayj M. le Feld-Maréchal Comte de Daun ft dire à l’ordre le 27, 
DA du mois dernier, que tout fut prêt à marcher le lendemain. 
N Cependant tous les avis, qu’on avoit eus jusqu’à ce même jour 
ÿ] 27. avoient conftamment porté, que les Ennemis. continuoient 
SAS d’avoir leurs forces principales dans leur précédente pofition; c’eft 
à dire à portée de Landshar, & dans les environs , Où Je Roi de 
Prulfe étoit auffitoüjours de fa pérfonne;fon Quartier Général à Reichenhennersdorff. 
En conféquence des ordres, qui avoient été donnés la veille, l'Armée marcha 
le 28. du Camp de Schurz en deux Colonnes, dont la prémière dirigea fa-marche 
fur Horczitz» commandée par le Baron de Buccom, Général de Cavallerie, & com- 
pole de la prémière ligne de PInfantérie de PAsmée, & de la Cavallerie de deux 
lignes de la Droite. 


L’Artillerie de Referve, prit la même route, ainfi que le Corps & le Régiment 
d’Artillerie. 


À légard de la feconde Colonne élle marcha fur Neudorf aux ‘ordres 
du Comte O Donel, Général de Cavallerie, & du Baron de Sincere, Général .d’Int 
fanterie. | Cette Colonne étoit compolée de la feconde ligne de l’Infanterie de PAr- 
mée & de la Cavalerie de la Gauche, & M. le Maréchal marcha avec elle ainfi que 
le Quartier- Général. 

Les Lieutenants Généraux, Barons de Beck & de Laudohn, refterent cepen: 
dant ce jour-là avec les Troupes légéres dans leur ancienne pofition de Trautenau 
& de Polits s faifant marcher leur Infanterie & leur Cavällerie Allemande à Plefs 
& à Schurz parceque ces Troupes font deftinées à former avec quelques mille 
Croates & Houfars un Corps confidérable . qui fra fous les ordrés du Comte de 
Harfch;Général d'Infanterie, Pour couvrir de ce côté-là le Royaume de Boheme après 
le départ de l’Armée. Les Régimens d'Infanterie & de la Cavallerie,qui jusqu'ici 
ONtÉTÉ à Neuffadt, & fous ls commandement de M. de Har(ch, fe raffemblent éga- 
lement aujourd’hui 28. à Plefs & forment la troifième Colonne de l’Armée aux or: 
drés dú Duc PArembers, Général d'Infanterie, qui eft parti de Schurzs'pour aller 
en prendre le Commandemment. î 


De nn 


Le Genëral Baron de Buccow fè porta le 29. à Gi/Chin ‘avec la prémière Co- 


lonne, qu'il commande, 


& lP’Artillerie , dont on a parlé. M. le Maréchal unarcha 
avec la feconde à Lomniizs, & M. le Ducd # emberg porta la troifeme à Horcziz. 
Le Baron de Laudohn fe mit le mêmejour en marche de Trautenau: prit par 
Arnau » & vint camper avec fes Troupes légéres à Heanersdor ff, tandis que M. de 
Beck marcha à Erpel avec les fiennes. 
M. le Maréchal eut aufi le même foir avis, que le Roi de Pruffè avoit l’après 


‘di Eat : n'a Ar ; ` e > 
midi fait une re connoiflance du côté de Schaxlar avec quelques Regimens d Infan 


terie & de Cavallerie, quelques Bataillans Francs, un Gros de Houffars & de l’Ar- 
tilleries que l’extrêmé disproportion du nombre avoit obligé nos poltes avancés de 
ce côté-là,, à fe retirer, & que cependant les Ennemis avoient rebrouflé chemin, fur 
quoi nos poftes avoient repris leur précédente pofition. 

Les trois. Colonnes de l’Armée eurent fejour le 30; Mais les Généraux de 
-Laudchn-& de Beck marcherent,le prémier fur Hochffadt,& lautre fur Henner sdorff. 

M. le Maréchal eut le foir fore.rard quelques rapports, qui lui apprirent,qu’un 
Corps ennemi, qu’on eftime fort d'environ 12. mille hommes, avoit pénétré l’apres 
midi vèrs les deux heures à Schaxlars où il avoit d’abord pris pofte, qu’enfüuite il 
“avoit fait un Détachement confidérable à Trautenau, qui avoit également été oc- 
cupé, & que les poftes avancés, que nous avions dans ces environs, ne pouvant 
tenir, contre ‘une füupériorité de nombre fi décidée, s’étoient du moins repliés à 
tems, 2 

Leir, de ce mois la prémière Colonne de l’Armée s’eft portée à Tournatts 
a feconde à Bredl>. où le Quartier-Général a été établi, & la troifième à Gitfehin. 
M. de Laudohn a de fon côté marché à Yablunxen; mais M. de Beck a féjour- 
né ‘à Hennersdorff. 

Lon n’a d'ailleurs eu aucun avis par lesirapports :qui font arrivés au 
“Quartier-Général, que les Ennemis euffent marché plus en avant, & cés rapports 
n’ont rien ajoûté aux nouvelles, que l’on avoit euës, fi ce melt., que lorsque les 
Pruffiens ontmarché fur Schaxlar » nos poftes avancés & nos Détachemens. ont 
perdu 20. hommes , & qu’un Capitaine & 2. Houffars de Rudolphe Balf} ont 
été bleffés, & faits prifonniers, 

Extrait d'une Lettre de Weïswafler, en datte du 2. Juillet. 

Le 30. du mois paffé à 4. heures du matin, 4. Bataillons Prufiens » le Ré- 
giment de Werner Houflars, & quelque Cavallerie vinrent attaquer le Lieute- 
nant-Colonel de Calineck » qui étoit avec 200. Croates entre Reichflin & Weis- 
waffér, : 
A Papproche de l’Ennemi cet Officier fe plaça dans un petit bois avec fa 
Troupe, & ayant fait Tes difpofitions pour prendre les Pruffiens en flanc , il for- 
tit du bois; les Croates fondirent le fabre à la main fur les Ennemis,, qui furent 
mis en deforde, & perdirent deux pièces de Canon avec leurs.caiffons. Le Major 
Prednitx, 2. Capitaines, & 20. à 30. hommes furent tués fur la place; ils eurent 
un grand nombre de bleffés , dont plufieurs fe fauverent dans les grains s il 
éut aufli à cette occafion beaucoup de defertion parmi les Prufiens , & dès le 
commencement de l'affaire plufieurs Grenadiers pafferent à nos Croates, & firént 
feu avecmos gens fur les Troupes, qu’ils avaient quittéess on tourna contre elles 
le Canon, qu’on venoit de leur enlever, dont elles eurent plufieurs morts. 

Notre perte entre tués & bleffés ne monte qu’à 20. & quelques hommes. 

Le Général Renard detacha p: ndant l'affaire les Uhlans, qui étoiént à Cofiig 
& ils-arriverent affez à tems, pour contribuër, au fuccès, que nous avons eu ; ces 
Troupes ont eu un homme tué & 2. bleffés. 


AVERTISSEMENT, 
On fait favoir, que les mois de Fevrier &.de Mars du Glaner du Parnaffè font à 
avoir chez Mr: Eck/fein dérrière Otwock. 


